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SEMAINE COMMENÇANT
LUNDI. 25 JANVIER,
Mardi <H mercredi soirs et jeudi après- 

nùdi, on jouera pour lu iernière fois

YOUTH
Jeudi et vendredi soirs et samedi à la 

matinée et durant la soirée, on pro
duira le drame charmant

Prix d'admission : 15, 20, 30 et 50 cls. 
Matinées le Jeudi et Samedi, à 2 heures.

15 et 25 cts. Portos ouvertesAdmi sion : 
à 1.30 p. tu. Levée du rideau à 2.30

manière de voir je la changerai 
immédiatement.”

Le rôle de la presse nationarde se 
trouve condamnée d’une rude fa 
çon dans ces lignes ; aussi, nous 
aimerions beaucoup savoir com
ment VEtendard, La Presse et cer
taines autres gazettes riellistes ai 
ment la logique de leur nouveau 
maître M. Mills.

Société de Co'on’salion du 
lac Témiskaming

L’ass mblée gêné ale annuelle des ac
tionnaires de la Société-de Colonisation du 
<ac Témifkammg aura lieu dans la salle 
du Collège St Jo eph, mardi le 2 février, 
prochain à 8 heures P. M.

Par ordre,
.1 L. OLIVIER.

Ottawa, 20 janvier, 1886.

PATINOIE A ROULETTES
“ ROYAL/'

PROGRAMME DE LA SEMAINE : 
Attraits extraordinaires.

Jeudi soir—Grande course entre MM. 
Desjardins et Forbes pour un enjeu de 
$25.

Vendredi soir—Ginquiè ne partie de 
I olo entre les Mets et les Royals pour 
médailles de champion.

Samedi soir—Gran le soirée , qi 
se rende à bonne heure. Gr nde 
pour dames, 1 mille, 8 entrées. Aussi, 
une course de 3 milles entre Brunei et 
Barbeau

Que l’on se tienne prêt pour le magnifi
que carnaval costumé du 18 février, l’évè
nement le plus considérable de la saison.

A. H REMIE,
Gerant.

course

L’AUfiANACH DU PURGATOIRE OU 
ANNUAIRE

De l'œuvre des âmes du Purgatoire vient 
de paraître. 11 est toujours très-intéres
sant, et on le lira avec bea icoup de plai
sir et un grand profil, Nous le recom
mandons â tout le monde. < >n le trou
vera chez L. A. St Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contient 80 pag- s et ne se vend 
que 5 cents. En voici le sommaire :

Excellence de la devotion aux dm 
Purgatoires—Que votre volonté soit faite 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur
gatoires-Fondation de messes—Lettres de 
France—La messe du missionnaire—Trai
té de l’amour de Dieu par St François de 
Salles— Les amis particuliers du bo Dieu 
—Lettres et petits traits concernant l’oeu 
vre—Les sentences d’or. On iem aussi 
se le procurer à Ottawa cLez M. Eugène 
Têtu, No. 83 rue Waller.

FiliRIF 1U10MLE
DE

PLACAGE D’OTTAWA.
On y fait de^placages en or, argent et 

nickel au moyen de l'électricité* ou encore 
en argent, oriade et cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitures d’at
telage et de voituies d’été et d’hiver, 
des boutons de porte, des numroa de 
ba .ics, etc. On répare et on plaque à 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti-

Fabrlqne et Bureau, 79 rue Bank,
E. JBAZIKE et

19 Oct. 1885—3m Propriétaires.

D. GARDNER H Civ.,

Vente Annnelle D’tnventaire
-----DES MARCH A N DISES----

VALANT 75,000.00
SERONT VENDUES a L'ENCAN.

PRIX:
Etoffes à robe 12, 20, HOcts., vendues S, 1:1 H 20cti.
Flanelles 2e, 30, 35c ts, vendues 1:1, ?’> et 30cls.
Tweeds 75cts, $1.00, $1.25, $1.50, vendus 50, 75, 95nls. et81.00 
Manteaux pour dames, $5 00, $7.00, $11.00, v -mius $3.00,$400 et $6

TOUT L’ASSORTIMENT EST VENDU A SACRIFICE 
EN PROl’ORTluN. x

50 pièces de cachemire aux prix de l’encan, ainsi que 75 pièces de 
velours de colon noir et toutes les autres marchandises.

C'est une occasion exceptionnelle pour faire îles achats, 
une occasion sans précédent dans Ottawa.

La Vente commenee le 4 Janvier,
ET NE SE CONTINURA QTJ’UN MOIS.

CONDITIONS : Argent comptant; venez <le bonne 
heure.

D. GARDNER CIE-,
66 ct6s Due Sparks.

LUNDI, 1 WBMBIIE,VEUT* IXTRMMVtl T
DM

Le soussigné a transporté au

WOODCOCK. No 113, RUE RIDEAU
Porte voisine du mag asm do quincaillt»- 

r.e du M. BIItKETT, le Fonds do Banque 
iouïe de L L. A. GRFK()N, acheté àLa venu finale des mar

chandises d’hiver 47^ dans la $
QU’IL VENDRA ACOMMENCE CE MA "IN. B’EtWMS REDUCTIONS.

Chapeaux en feutre.........
Tuques de fantaisie..........

..25c. ch «que 

..25c. chaque 
Bonnets en laine (Tom O’Shanters,) 25c.

•ÉÈTLES MARCHANDISES DB MODE 
seront sacrifiées au prix coûtant.
Etoiles à Robes, à m .ilia prix,

Tw-eils, <1 moitié prix,
Cotons, à moitié prix,

Toiles, à moitié prix.
Chapeaux garnis,

à moitié prix

Man! aux vendus p:ur '|l0 ne h valeurMarchandises de fantaisie eu laine,
à moitié prix

Un d parlement de première classe, pour 
la confection d«*s Robes,sousia survei lance 
de Mlle. Breen, la couturière par excel
lence 1 Ottawa, osl attaché à l’établisie- 
menl.

Oiseaux et plumages de fantaisie,
à moitié prix

Carré de belle soie,
à moitié prix

4. BI.AIS,«su Voyez nos vitrines, re
marquez nos prix et faites 
tom aelials o William.) XAm

MMïmilNEHo. 39 rue Sparks 
Dite A. McDonald. ASTI-DI l'KHTlIEIlÜQlJli

Spécifique coture la Diphthérie et 
outres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la 
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes

LES ARTICLES DES

LA DIPHTHERIE VAINCUE !
Aux ravages do cette maladie terrible 

et réputée incurable, on a trouvé un renie- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix arm nées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notable* 
et dignes de foi attestent l’effic cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

NOEL
SONT INSURPASSABLES. 

Les dames feraient bien de pro 
bas prix pour les fêtes du Jour de

filer des 
l’An.

Maison de Modes Parisienne
521 BCE SUSSEX,

Quatrième |K>rte de la rue York.
2 octobre 1885 DR N. LACERTE,

LEVIS. P. Q.
i*

A LOUER Piii: K> cte. la bouteille. Kn vent, chu 
les pharmaciens.

EN DEPOT
ELZEAK AI.A RIE,

i7l Rue Bolton, Ottawa.

Un magnifique logement, au No. 88 rue 
Catlicart. Possession immédiate.

Pour informations s'adresser au No. 92, 
rue Cathcart.

CHEZ

juillle88 4

LA “ PRESSE INDÉPENDANTE”Le R. P. Langevin, directeur du 
grand séminaire d’Ottawa a prêché 
en français sur ce texte : “ J’ai 
combattu le bon combat, j’ai con
servé la foi.” Avec une facilité d’ex
position aussi saisissante que lu
cide, il a montré les excellences de 
la foi, avec quel soin nous devons 
la garder et contre quels ennemis 
nous devons la défendre : il a si 
gnalé en particulier les mauvaises 
lectures contre la foi et aussi les 
associations ténébreuses. L'associa
tion de St Frs.de Sales nous four
nit un des moyens les plus excel 
lents de conserver notre foi, de la 
faire grandir et de la propager.

Le Salut, donné par Sa Gran
deur, a digne oint clôturé cette 
grande fête ; et la foule compacte 
qui remplissait la Basilique s’est 
retirée paisiblement, emportant au 
foyer des famillt s ce bonheur intv 
me et solide dont le temple de Dieu 
est la source intarissable.

Un offre ici les meilleurs remer
ciements à tout?s les personnes et 
à tous les établissements qui, par 
Ithir empressement et leur concours 
précieux, ont contribué à l’éciat de 
c tie b- lie fête. Le chœur des da 
mes de Stj Anne en particulier iné 
rite ici une mention honorable, 
surtout par l’art et les sentiments 
avec lesquels ces dames ont exécuté 
les chants du Salut. Ces chants 
magnifiques ont été le plus beau 
couronnement de cette grande 
journée.

LE CANADA
Dans son discours de Lon

dres, Ontario, l’honorable David 
Mills, le chef grit bien c^unu, 
a porté de rudes bottes à la presse 
soi-disant indépendante, d’habitude, 
pour nous servir de son langage, 
la plus servile et la plus lâche de 
toutes.

Au cours de ses remarques, qui 
s’appliquent tout aussi bien à la 
province de Québec et aux jour
naux français qu’à Ontario et aux 
feuilles anglaises, M. Mills s’est 
exprimé comme suit :

“ Nous avons en Canada un cer
tain nombre de journaux qui pré
tendent être indépendants : mais 
indépendants de qui et de quoi, ils 
ne mettent pas autant de candeur à 
le dire. Il y a des questions poli- 
ques importantes soumises à l’at
tention publique, et cependant les 
directeurs de ces journaux n’expri
ment aucune opinion sur ces ques
tions. Il est difficile 
sérieusement que les questions 
d’intérêt public qui s’imposent à 
l’attention du parlement et du pays, 
sur lesquelles le public est partagé 
en deux sections, sont sans impor
tance. Comment se fait-il que, d’a 
près certains journaux, ces ques 
lions aient si peu à faire avec l’in 
té rôt général du pays qu’ils ne 
croient pas qu’il vaille la peine de 
se former une opinion et de la d’s- 
cuter sérieusement. “Un journal 
u qui prétend rester neutre entre 
u les deux grands partis et être en 
“ même temps un journal politique

est comme cette femme qui, 
“ voyant son mari attaqué par ni 
u ours, jugeait qu’il eut été déloyal 
u de sa part d’intervenir.”

D’après M, Mills, il faut donc 
qu’un journal appartienne à un 
parti, et ce lui est devoir, tout corn 
me aux électeurs, de prendre part 
à la politique sous un drapeau ou 
sous un autre.

“ La neutralité, continu-t-il, n’est 
pas toujours de l’indépendance ou 
de l’honnêteté, particulièrement 
lorsqu’il s’amt d’un journal qui 
cherche à «Obtenir le patronr.ge 
ministériel d’un côté jet a racoler 
des abonnés de l’autre. Un tel 
journal existe sous de faux prétex 
tes. Il frappe méchamment quand 
il peut frapper impunément”

Ottawa et Uull, 30 Janvier 1886

ASSOCIATION DE ST FRS. DE 
SALES

Cette association est une de œu 
vres favorites du diocèse. Aussi, 
hier, jour du patron, la fête en a 
été célébrée à la Basilique avec 
grande pompe. Le cachet spécial 
de la fête a été le spectacle de la 
foi agissante et recevant du Dieu 
de l’Eucharistie son impulsion et 
sa force. Dès 5 heures et demie, de 
nombreux fidèles se dirigeaient 
vers la Basilique ; et dès lors laSte 
Communion n’a, pour ainsi dire, 
pas cessé de se distribuer aux diver 
ses messes qui se sont succédées jus 
que vers les 8 heures.

A 7 heures Sa Grandeur a célé
bré poutificalenit-nt, ayant le Très- 
Rév. M. Routhier, V. G., comme 
prêtre assistant,et les RR. MM. Bon il 
Ion, et Campeau comme diacre et 
sous-diacre. Le chanta été remar
quable et impressionnait surtout 
par accent de piété touchante. L’en
ceinte sacrée était remplie d’une 
assistance profondément recueillie. 
les uns allaient s’agenouiller au 
banquet Eucharistique, d’autres 
s’en relevaient ; ceux ci faisaient 
leur préparation, ceux-là ren 
datent leurs actions de grâce.

A la fin de la grand’messe, le 
Saint Sacrement a été exposé pour 
recevoir durant toute la journée 
de solennels hommages. A diverses 
heures, les maisons d’éducation 
sont venues, tour à tour et en corps, 
adorer le Dieu de l'Eucharistie, 
implorer sa bénédiction et chanter 
des hymnes et des cantiques à sa 
plus grande gloire. Les paroissiens 
de la cathédrale se sont distingués 
par leur empressement, leur assi 
duité à se succéder en grand nom 
bre ians le temple saint à toutes 
les heures du jour.

Le soir à 3 heures, la solennité a 
été pleine d’intérêt, de recueille 
ment, de religion profonde.

Deux sermons ont été donnés, 
l’un en chaque langue.

Sa Grandeur Mgr d’O tawa a 
prêché en anglais et l’a fait avec 
une force particulière.

11 a montré l’impérieuse née s- 
sité des bonnes œuvres, des œuvres 
de charité, non moins indupensa 
blés pour le salut que ne le son! 
l’argent et l’or pour fournir aux 
besoins et aux obligations de la 
vie temporelle. Pour acquérir l’ar
gent et ce qu’il procure, on tra
vaille souvent avec grande eueigie 
et avec une invincible constance. 
Ce serait pour un chrétien chose 
indigne et sujette à réprobation, de 
ne pas faire au moins les mêmes 
efforts dans l’exercice des bonnes 
œuvres, pourvoyant ainsi à son 
salut éternel et aux intérêts de son 
âme, à l’expiation de ses propres 
péchés et au soulagement de ses 
frères. Au dernier jour, le Ciel n< 
s’ouvrira que pour ceux qui auront 
pratiqué les œuvres de miséricorde ; 
ceux qui les auront violées tom
beront sous le coup de la réproba
tion.

de soutenir

LA SOCIÉTÉ DE COLONISATION 
DU LAC TÉMISCAMINGUE

Fondée depuis un an à peine, 
cette société a déjà su accomplir 
des œuvres étonnantes, giâce à 
l’intelligence, au dévouement et à 
l’activité infatigable de son digne 
président, le R. Père Gendreau,
O. M. 1., et de ses directeurs MM.
P. H. Chabot, C. Desjardins, A. 
Benoit, Au g. Laperrière et F. R. E. 
Campeau.

Elle n’a pas seulement borné ses 
travaux au Canada, établi de nom
breux colons sur ses terres, com
mencé le défrichement des lots 
qu’elle destine à ses patrons ; elle 
s’est aussi fait des prosélytes en 
Europe, et M. Onésime Reclus, 
géographe français dont le nom est 
familier à tous nos lecteurs, adres
sait dernièrement au R. Père Gen. 
dreau une demande.de 42 lois qu’il 
retient pour lui-même et quelques 
amis au prix de 1000 francs pièce.

La société a en outre entrepris 
la construction d’un chemin de fer 
qui sera en opération daus quel
ques mois, en juillet probablement, 
et le révérend Père Gmureau 
nous annonce à ce sujet 
qu’il a acheté d’une manufacture 
de Pittsburgh et dune maison 
d’Ecosse la locomotive et les lisses 
d’acier destinées à la nouvelle voie 
ferrée.

La Société de Colonisation du 
Lac Témscamingue doit donc être 
fière à juste titre des progrès de 
l’année qui vient de fi ir, et ce lui 
est un devoir strict d’élire direc
teurs pour une nouvelle année, 
mardi soir, les hommes qui ont su 
si bien sauvegaider ses intérêts par 
le passé.

Mais, il est encore une autre 
catégorie de feuilles soi-disant 
indépendantes. Voici comment en 
parle M. Mills :

“ Je ne veux pas dire que ces 
journaux sont établis pour promou
voir les intérêts du commerce. Je 
ne veux pas dire qu’ils sont fondés 
pour s’abstenir des luttes de parti, 
que leurs rédacteurs ont leurs pis 
tolels dans leurs poches et qu’ils 
sont sur le grand chemin, atten
dant leur chance, mais qu’ils sont 
tout simplement un placement 
monétaire. “ Les vues et les opi 
nions dont ces journaux se font les 
interprètes sont celles qu’ils croient 
populaires, et les feuilles de cette 
classe ont pour but de suivre le 
courant populaire. S’il existe de 
forts préjugés dans le public, ils 
travaillent à renforcer ces préjugés, 
parce qu’il est toujours plus facile 
et souvent plus profitable de les 
soulever que de les combattre.

“ D’après moi, les journaux qui 
agissent ainsi se prévalent des 
droits de la presse sans en rempli! 
les devoirs La près e a d(i grands 
devoirs à remplir et de*grands 
privileges à exercer, “ et elle man 
que complètement à ces devoirs 
lorsqu’elle ne cherche pas à former 
l’opinion publique tout comme à ia 
refléter.” Que dirait-on d’un mi 
nistre du culte qui abdiquerait ses 
fonctions comme éducateur, s’oc- 
cupeiait seulement de refléter les 

L’assemblée de la société St Jean- opinions et les préjugés de ses 
Baptiste, sect on St Jean-Baptisie, auditeurs et qui leur dirait : Je 
qui devait avoir lieu demain après n’exprimerai aucune opinion qui 
la grand’messe, n’aura lieu que di- ne s’accorde pas avec les vôtres, et 
manche, le 7 février. si vous n’êtes pas satisfaits de ma

L'œuvre de l’Association de Si 
François de Sales, pour l’éducation 
des ecclésiastiques, est une de celles 
que le Premier Pasteur signale avec 
instance et qu’il recommande avec 
le plus de force à tous les fidèles 
du diocèse d’Uttawa.

None attiron* Vetteniton de publie sur le remède lalrmeolenk BENAT15FE contre lee kémerrholdee : Gnérteoe certaine, remède rènèrai, en nuage ne* Etat».Unie et done 1» Pulmanee

HEMORMHOIDES-HANNUM’S BENATINE. LE Sc. JL REMEDE. BUREAU PRINCIPAL, l®i SPARKS , OTTAWA
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L’OCTROI DES TERRES

* r—? -we

Nouvelle Annonce CHARBON tas lias r t.LE BBPOS DES FATIGUES
ACCORDÉ AJ

qui êtes fatigués, insou 
ciants, sans espérances qui souf 
fret reqrenez couaage. 
supportez des douleurs indicible 
et ai vous redoutez même la mort, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con 
nue des Eats-Linis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana- 
4a et est souveraine pour la guéri
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections de 
oie. Essayez la sans délai.

Le soussigné remercie 
pratiques, pour l’encourag 
qu’elles n’ont cessé de lui a 
qu’il est dans le cor 
il a le plaisir de les i

Vous CHEMIN DE EEBDU

Pacifique Canadien
ses nombreuses 

ement libéral 
ccorder depuis 

mmerce. Aujourd’hui 
nformer qu’il «rient de

LA(

Si vous

rua DU IIALMTIBLE CHARBON
recevoirCONSISTE EN

Snperbes Prairies i. Blé el Terres à 
Pâturages nu Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest#
10,000 pièces de Tapisserie Chinoise LACKAWANNA CERTIFICATS Still CERTIFICATS Elle 

comme 
plicatio 

Enfir 
troisièn 

Depu 
vint ri 
tous les 
pour fa 
sous.

5Nouvellement importée, avec aussi un lot 
de patrons fleuris pour chassis* Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livrée de Messe Anglais et Français, ei 
une foule d’autres articles religieux, pout 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d'etre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du P RI N 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix. 

Verreries, Bijouteries, etc., de premie 
Vaisselle anglaise, à très boi

Terres à bas prix, à proximité du che
min de 1er, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE

DE PREMIER CHOIX

E t -mporié, chaque jour, tout frais tiré 
des mines,

A bord des Chars seulement

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’esi incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en: juge par les certifi
cats suivants :

LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, -le. On peut acheter une

Avec on sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faunes basés sur une inspection minu
tie: r • les examinateurs de la Cpmpagnie.

Si ,a vente est laite avec condition de 
culture, UN KAISAIN de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Terme* «le Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
merits annuels, avec intérêt. Des Dé ben 
tares -le Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de ] rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

Un peut se procurer îles Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John il. McTavish, Coin 
inissaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DRINK WATER, 

ecrétair

PETITE GAZETTE
On continue comme ci-devant à repasser, 

teindre et repasser toutes sortes de bourru 
res, à des prix modérés.

EDOUARD TH'EREAU,
200 Hue DA LU O USIE.

21 Nov. ’84

Bas prix. Qualité garantie.=U
Chez M. Laurent Duhamel vous 

assortiment de vian-trouverez un 
4<* fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi; 
tale, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
m général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Use visite est respectueusement 
sollicitée

AuMontréai, 29 janvier 1884.
étions 1 
monde, 
causer.

Monsieur C. D. Girtux, pharmacien, 601 
Notre-Dame (ouest) Montréal.

HUE SHARKS.

JHffiÊ/ Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout, s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps. 

r Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté 
plètemeui lu chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé a repousser et 
après en avoir use trois ooites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisT pour moi de pouvoir vous don' 

_ nei’ cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
ervir de la Valeria.

son cer 
Je me 
n’en dt 

Quai 
pa3To*- 
vingt-i 
elle m’ 
pièces 
changt 

—Ce

TisiFÉte Voitures! Voitures!Sirop des Enfants du l>r Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez G. U. 
D acier et H. F. MacGarty, Ottawa 

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 

de McGalu Prix 25c. la 
En vente chez C O Dacier.

No- * venons «le rerevoi le 
/in* bel awiortiuiéiit 

toile# peintes et «loree- 
pour leneire* «gui ait 

h nai# ete importe en Cîanaehi

Voitures couverte-* ou decouvertes, 
Phaétons. Ilockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je repare aussi les voilures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi 
turcs sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de 1a solidité et du tiui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

faut-ilJACOB ERRAIT Je liLongues 
Doite.
F et H MacGarty Ottawa.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya- 

—, de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis, faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
‘The Canadian Air Gas Machine

dit ma 
blieraiMAGASIN PAU IS UE MEUBLES Aubert Larosk, 

No 624, rue Notre-Dame ouest, 
Montréal.

de reg 
gent d3» RUE RIDEAU

M B.—Voyez les échantillon» de 
ees toiles dans ma vitrine. —T<13 mars 1885—la ALFRED MATHIEU, Saint-Thomas d’Alfred,

Comté de Prescott.
Je, soussigné, certifie que la pommade 

Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tète chauve à t’àge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholettb,
Cultivateur.

les ma
-A)

fruitiè 
mes à 
Joie, j- 
tout c 
en élit 
d’arge

—V 
étonm

geups
380 rue Clarence, Ottawa

24 juillet 1885.MuLs de Noix Longues Composée Après l’inventaire fait -t notre 
stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des réduc 
Vous de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

la

Sirop des enfants du Ur GoderreDe MctiAI.I
Reoouverte»

Ce sirop est prépt.i 
rée avec l’approba.

//jyy . >*Ur* ftVi'v cine et de Ohiru.-

MÉI co.ïéD*“

ï y A V* ria.
:vvV'//JW/ Le sirop des 

V&W/WÛÿsS/ fantse8t eupêri
à toutes les prépa* 

calmante»

aasBPour la guêr i 
son certaine d- 
toutes les afle - 
tiens bilieusec 
torpeur du foi< i 
maux de têt*, 
in di

et de toutes le 
In nyvais fonctionr-

i,Bouclouche, N. B., 4 janvier 1884 
MM. Lav-olette et Nelson,

Pharmacien?,
Montréal.

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

ges tion 
dissementManufacturing Co., 115 rue Saint- 

François Xavier, Montréal, 1‘. U.”
S9 oct _______ 1a

portéeAuriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux - ont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent eu faire l’txpérie «ce. Je vous 
donnerai volontiers un cerlilicat en faveu 
de la Valéria

—C
malaises causés 
meut de l’estoma .

O es pilules sont o.tfc~ n irecommandtK 
comme étant un des .us sûrs et des plu 
efficaces remèdes vontre les maladies pi’1 
haut mentionnées. Elles ne contienne!)" 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un unissant purgatü 
pouvant être administre dans a impor 
quel cas, elles ne contiennent aucune 
ces substances délétères qui pourraient 

dre préjudiciables à la santé des enfan 
ou des personnes âgées. Les Pilülkb d 
Noix Longuks Composées, du McG

fier c 
prit 
pourr; 
re lti

HiRIÜS, OAJlPBKii & fit. rations 
offertes aux

de famille nour couserver la santé de 
enfants ; il peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les ce. 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyaaenterk, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tout. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godkrri et 
n’eu achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis

PRIX,

KUE O’CONNOK.
4 décembre 1884 mieui 

que d 
créatiChemin de Fer Canadien du Pacifique

LIGNE "COURTE

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.FUitl EZ

LES CIG ill ES
—j
—aOttawa, 15 mars 1884 

Je certifie que depuis deux ans mes che 
yeux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma, e VA LE- 
R JA. trois fois, n.es cheveux ont c> sse de 
tomber.

préparées avec soin, avec un extrait cor. ■ 
centré, tiré de la noix longue et combinr 
avec d’autres principes végétaux, de ms 
nière à les placer au premier rang uarr 
tontes les pilules stomachiques jusqu’à pi « 
sent offertes au public.

B. E. MoGALK

ENTRE tant 
bord 
tier, q 
persoi 
vêler, 
persu 
en rit 
que \ 
née.

28 «Ts. LA BOFTEILLE,
Seul proprietaire,

E. Mo GA LEOttawa, Quebec
ET MOUTttEAL.

Ohimise,
MontréalCABLE■» L. Bklangbr, Chimiste. 

Montr •IL Photographies
GRANDE REDUCTION

II Photographe,HTASL1AU DIS HRS.
i HQ 1 W

11H ° ETW
St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883

II

IL
1 Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans,

4 Th 

8 18

32258aisse Ottawa.... 

A rr. à Montréal...

▲rr. à Québec....

—J,?• I \ MUS 8ULEIOToo30 jeune
2*20 —J3030 Photographies grant eur

j’étaii 
Raha 
en pi 
m’ap 
y a u 
c’est 
jama

CABINETl’o’o'o

W»

U 26

?0™0 30 F. X. Bougib.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certilie par la. présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et l’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux lu sommet de 
la tête Je fis alors part de mou malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et attoe- 
lée La Valeria. ‘ F

Laisse Québec....

Laisse Montréal.

Arrive à Ottawa 12 23

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

Rentre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de 

intercolonial.
Connections à Montreal avec les 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

$3.00 par doz.6 00

6“l5
MANUFACTURÉS PAR9 00 00

:
30 S. DAVIS & FILS

MUTUAL.

CHEZ

Borion dk
deDelorme

140 flue Souris et 909 Rue Sussex,
donn
term
je lu
contl
ving
Vous
dame
que
comi
Rabi
aille:
te pt
lépo:
impi
habi
poui
près,
joun

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA. En lisant la prescription, je le dis, je 

m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va
leria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d : voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tète. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, el cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

18 Oct. 843 déc lu.

«J*e B. ARI Atti
Peintre Décorateur et Taplsss'i

l Bureau d’Ageut d’Iniiiieuble

MACDONALil

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa 
Gare Union)..

Ait. à Prescott..... 9 30 a.m.
uaisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.3 > pm 

«i u Arr. à Toronto à 9.45 pin 
“ du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
« «« Arr. à Toi onto à 8.30 uro
•« du jour quitte Toronto à 8 25 an 
«. «• Arr. à < Htawa à 5.25 fm
.. du soir quitte Toronto à 8.00 [ m 
«. «« Arr. à Ottawa à 4.38 am

Ghars palais élégants sur les trains du 
suour. Chars dortoirs somptueux sur les 

Kàdfas du soir.
Connections à bm th’s Falls poui 
rookville et le chemin de fer du Grand 

fjooc ; M1**1 pour le chemin de fer Ulica 
i«d ftiask River et ses nombreuses con 
BBeâons pour le sud et l’est.

Ligne «Krecte pour Chicago H tous les 
tin* à l’ouest, sud-ouest et noi d-ouesl.

Pour les billets, le prix lu passage, le.- 
dans le char-ealon, la table di 

le haut de l’Ottawa

2 00 p.m. 
4 05 p m. 
*2 05 p.m- 
4 10 p.m-

7 00 a.m.
THIS IS YOUR OPPORTUNITY VIENT DE RECEVOIR

10 05 a.m. NO 9 RUE ELGIN. %Do you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 
the best that 
are published 
if you will ob
tain two sub
scriptions for 
The Weekly 
Mail. A cata
logue of stan
dard andmia-

_____ oellaneoua
publications, given aa prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot ot 
books this winter 
with very little 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it.
The books are 
splendidly bound ÊÆt 
and are the pro- 
'1 actions of the 
best known au- iM| 
thors, which is a jllwEl 
sufficientguaran- 
toe that they will vx 
not only afford 
amusement but
be a source of pro- _ . .

popular weekly published, and is only One 
Dollar a year. It has now over 100,000 sub- 
sexibers. Specimen copy and prize list sent 
bee. * Address Ta» Mail, Toronto, Canada

ROULEAUX DE TAPISSERIESÉTABLI 1884.
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché qu'- partout ailleurs.

—AUSSI—MfâH §
Igs

TOILES POUR CHASSISA. II. MACDONALD,
Encanteur de la Heine,

RESIDENCE,,....... 253

DK dem
nuai

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. La vio
lette et Ne son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Lavioiette lui-mèmr qui 

l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—ii a eu /iron six 
plète ment chauve. J j me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cli weux étant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.
Je suis gardie n de la barrièie de la Côte 

Saint-Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mou 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’a u. eur de cette merveil- 
leure découverte.

TOUTE COULEUR.ICH01.A
M. A RIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

Anx Contraeteors et Autres. suiv
tend
queA l’établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persienu* s, 
la.tes, bois à finir pvur maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des pj-jx très modérés

WOODLAND
No. 38, BUE BE SSE UE li

(Près du bassin du CanaL>

LiYAWIXATMN GWt iSUIUK
boni
peut
loui
elle

Avis est par le présent donné, 
Bureau de Sauté local a décidé d 

force les clauses du chapiti 
tuts révisés de la province

de mettre 
itre 191 des 

ie ia province d’Ontario, 
vaccination compulsoire. 

du public, les méde- 
suivent, nommés vacci- 
le Conseil Municipal, 

jours, (Les dimanches cx- 
icur buieau respectif de 2 
l'après-midi, pour remplir les

mois—com-
Stfl
concernant la 
Bout l’avantage 
cins dont les nom 
leurs publics par 
seront tors Fs j 
ceptés), 4 leur 
heures de 
devoirs de leur charge.

E£ les, des trams pour
tas les autres stations locales et au- 

ttisf'tietlbrmations concernant :ee passagers 
i*iAmNr au bureau des billets.

4M BDB SPARKS m
D. MeNIGOLL 

Agent général des passagers.
a PARKER,

A jert de Billet.

bon 
viai 
les 1

Macdougall, Macilougall & Beltcouri à 4
avocats, procureurs,

Ageats pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Caaada, âc.

“Scottish Ontario Chambers’’ coin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

oPODR LA SECTION OUEST DE LA VILLE ;
H' ,le 6r S- Small, 538 rue Wellington. 
M. le Dr 8. Wright, 80 rne Queen.
M. le Dr A. Trudel, 380 rue slater.

FÛUB LA BIOÏION IHT :
M !" Dr Voligny, 122 rue Cl 
M. le Dr Powell, 193 rue Rideau.
M. le Dr Hunter, 144 rne York,

A. KUJHU.A&D, OfüohTdt «ito

c’esi 
et ji 
pria 
bon 
cela 
mai 
coù

\

Bon. Wm. Macdougall,
Prank M. Macdougall.

N. A. Bklcoübt, L.L. M.
N* B.—Mr. Belconrt, membre du Barreau 

d’Ontario et de ce h :de Québec, s’occupera 
a usai dés a flaire eeoeeraot son attention

C. R.fit.
PlKRflK DBMS.vmvn

^rtotendant-génére
W. arence. V

Bnvente oaei tous les 
HAR

phagmaciens. 
viv. boite nvmgoiw*,

Siee4^*«âdeuL Bn groe twuM. 
M oîtréal

Aux Invenieiirs 
J. Coursdïe & Ole
SoUvnleuvs de Brevets <f Invenhi 

Dessin i de Fabrvjue, Marqvt.
de Cimtmerce et de bois 

AgencebetCorre»poii(lanl.<aux £'► -- 
Uni», en Àugletei're et eu Fram e.

J. COURSOLLE & Cie„
Chambre Victor ta, 

Vls-ù-v1 e bureau des Brevet.-,
OTTAWA, (»nv

B P.—Bolm «•. 
24 Fév 1883

PETITE VEROil!
, Nvs marquvs peuvent être efiacéeH. 

Mais m LEON <V Cie.,
51 Tottenham Court Road, )
202 rue High, Stratford, }

LONDRES, 
Angleterre

Pnrliimeiir* <le S. M. la Heine,
Ont inventé et patenté cette préparation

L’OBI ITb RATEUti!
qui efface les marques -le la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffen.-ive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
act ère nuisible. Prix : $2.50.

Cheveux Superflu x.
Le remède êpilatoire de LEON el Cie ,

trèa-sim 
mède >

ève en quelques minutes les chev-.-ux 
erflus sans la moindre douleur ; les che- 

repoussent jamais Ce remède est 
)le. Instructions complètes.

aile. Prix : $1.00
Li

en voyé
UEO. W. MMW.agfnt général

21» rne Treuiont, Hom(«u, Mush.
1 sept. 1885—la.

y SPKUCtf.Er
^vv Une des meilleures nrcnn’ 

rations offertes juaqv’ic 
au public, pour le ti./ülagt 
ment immédiat et 
rison de la Toux, du 
de la Bronchite, 
rouement, de la Croup- e 
de toutes les maladie n do t 
Gorge et des _

A vendre pai 
50c la bouteille.
B. F. McG A LE, Chimin.e, 

Montréal

Bhl\.
do Vitr

r*

Hotel du C anada
' Mr, ALEXIS RENAUD, ci-den.nl as- 

socie de M. E. F. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient -le r-prendre son 
ancien poste, au Nos. 5G, 58 et 00 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cel hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant outmuel 
1 ement en rapport avec les marchands tie 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui à s’engager au prix le p us 
élevé.

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Mu~8 ,

16déc

îj. A. Qliiver
A FOC AT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau -1 
Sussex ,Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER
( nia va, 3 janvier 1883.

J. L. 1 hüi\D0X, L. L B.
AVOCAT

124 Rue RRINUIFALE, Hull 

43 Rue 31 CUBAS, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

BU

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
vsRoute de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne,;e‘ Route directe entre l’Ouest 
H tous les*points du bu s du St- Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Iie du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, lesBei mudes et la Jamaïque.

Des nouveaux^et élègapls chars-palais 
gréés de buffet el eburs-donoirs font 
partie ‘e chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle 
ter. e ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
S.tmedi avani-midi à Halifax, en pariant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar^ 
chaddises trouveront au port #1 Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des on nées, Texpérifiice a dé
montré que 1’Intercolonial et les lignes de 
paquebots qui font le seivice entre Hali
fax el Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et n tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux -le transport de fret « t de passagers 
I pu vent être obtenues en s’adressant à 

A pen; d- iii-ieis,
S, ai k , (jliuwo

h. KINi

KUMSM B. MOOüik,
Agent pour les uassagei s el le fret de 

j’( uest, 93 blue Rossjn, rue York, 
Toronto.

D. PUlTINGhR,
Surintendant géuéial.

Bureau lu emm «le 1er, 
Moncton. N. B., 13 Nov. I

Hotel du t astor*
451 et 453 rue Sussex, Uttawa Les 
agenls-voyegeurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt* 1 
Prix modérés. Ln téléphone est attaché 
a l’établissement.
E. C HETRILK, |>r«|trielâàlrr
I i Ottawa, 18 urc. 1684

i

,

JOS. SENEGAL
EXTREPUENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DES BUES

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

t
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‘•J’ai eimHerl *

VIN » lEXTRAIT de FOIE de MQRÜFDe toutes les maladies imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. Anderson m'a recom
mandé les •* Amers de Houblon,"

J’en ai consommé deux b suteilles 
Je uis comulètement guéri et je recom

mande sincèrement 1“S Amers de iloub.on 
à tout ; raonde J. D. Wa <cer, Buekner,

So vend
«au IMUI IM kMMi rtarmxkâ

tt DrafurlM

Mo.

Je vous adresse ces que.ques lignes 
comme

(iage de reconnaissance pour vo« 
Amers de VIN a l EXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTE* * 1 Houtdo i. J’ai soulier!

De rhum itism • enüammutoire 
Pendant près de
Sept innées *1 ni eu ne médecine n'a 

semblé me fair ■ du 
Bien ! ! !
Jusqu'au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers e Honblon, et à ma 
grande surpris ■ je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espere 

Que vous aurez be ucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
h llicace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s'adressant moi, E M.

Pôt oOriôrsal

21, Faubourg M
{

ontmartrv 21

.A^nCré fd Htr” arnj"' lc travai1 destructeur de U FMhMt putmotmlrr, cor eUo diminue l’expectoration, 
roveiiie l appétit, fait tomber la fièvre, supprime les sueurs. Scs effets, combinés avec ceux de I Hulls is Fols is lions.
fout du Vin à l'Extrait de Foie de Morue créosote de 
_________ PHTHISIE déclarée

CHEVRIER, le remède par excellence contre la
ou menaçante.

APÉRITIFS, STOMACHIQOES, PORGAÏifS 4 DEPDRATIFS,.«***»% „,u

iôrisscn’ vi préviennent les maladies qui
OORG EIW ETC T des IM TESTïNS.lCllvs

seiatucbeut

* d'apprtit, iftiyv <#*«*, Constipation, Atn>t» de 
J Congest ions d. / F>.ie,du l*ouiaou et du <rreea M.IU.

»\ du docteur /# runs imites ki ccnthrpah.s
/* Exigerl'ôliqueiit n jùinte en 4 conirnrx, avec le mot VÉKITABLEi

RANCK 4*60 a 1l2bolt< , r.tins)~!t tr . ;g lObg‘.. ns leu >4,.i liifitMto.
free,‘D'Eli y.OI lit *C"; .Vf u»tf }*«<<< f ;LAV1ÜLETTE & 8ELS0I.

BT FK«K< U'4l kN l'H A ItM At lkH DU CAN AO

Williams, 103 I6th Street,Washington, I f W - V": 1 Bl"r,
, I de Smtc■

>1
KJe considère que votre emc.de est le 

meilleur qui existe pour l'indigestion, lus 
maladies île rognot.s.

Et la débilité des nerf, J'arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait p>us de
Bien !
Que toute autre ehuee :
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et pre-qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embom pointe.
U se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des comjiiiments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J- Wicklifte Jackson, 

Wilmington, Del.
j^gTLes bouteilles qui ne portent pas 

étiquette tranche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont île la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

h/ w
«

laomufr.tj] yMjfâ
I cognac R

.«V -' V.-W

Poudres de Condition d'Alexan !sr
«GOl l.I<:s I•OUK tfH llOtiNOX*

KT AUTRES

M K 11 K ri \ K N (PLEHR lv
POVH LES

CSM esx7'5n,e;’,.^K
Agent a Ottawa :—('. STRATTON, 

'oins des rues Dalhousie et Sainl-Patrxc/ 
VIS.—Los médecines ci-dessus, oél- 

bres dans tout le Canada pouileu 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON, le mets donc le public - 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé
ritable chez v LAPORTE, rue Ride 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGL1SH à FRERE, rue Queen, ouest.

c r &»
.1. il. A R I AL,

CUKM1N DE KiiR

“C l IRA A" ? :r «Mb
iti

1.A PEINTRE,
DÉCORATEUR,JOUISSEZ VOIE LA plus COUPA TL

De la Santé et du Bonheur ENTRE TAPISSIER
kt VITRIER,Am WA t.T MOVTKKALCOMMENT ? comme d'autres

ont fait.
MaRuHAND DK

PEINTURE
Et tous les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS^ 
Tous I*>a Jours

CHARS HILLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Iludson. dont loe lignes eV-tendent 
insiju’auk Provinces maritimes- et aux vides de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New

A partir du 29 .lu 
ouleront comme suit :
Pnrlnni tl’miawa.

Pour les meillepures ferronneries à bon ma 
ché, allez chez

McDOl GALL & CUZNE

Souffrez-vous de nmladlee dee 
rognons ?

“ Lo “Kidney Wort” m'a rant 
ainsi dire, des portes du tombeau 
j'avais été condamné par treize médecins 
éuiinentsdu Détroit.”

M. W. Doveraujc, Mechanic, Ionia, Mich.

KT DK VITRES,
026 RUE SUSSEX

C) T T A W A

cné, pour 
t, lorsque

Le us ancien magasin de ce genre i> 
Otta , établi en I860, à l'enseigne de la

t,ROSSE TAliltlERE,

Rue ' ssex. et coin oe la rue [Me
M. Aki.u. kv charge do toute 

toiuluaiuu- < i ligue d'al- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes tes opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna
bles.

Vos nerfs sont-ils affaibli» T
Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mdo M. M. B- Goodwin, Ed. 
Uhnotiun Monitor, Cleveland, 0.

Nouffrea-vo
<11AI DUKES, OTTAWA,

Et à MAT.TAWA, P.Qns dc la 
It rig ht ?

“ Lo “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la craie, 

Liait à du sang.
Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de
lu 1HH5, les traîne olr

Arïï.ao 
#.20

MCDOUGALL & CUZHER Monlréal.
3 et bre 1883.puis ressum Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le iavo 
risant de leurs uummandea,

17 mars 1KH3

1/ORfiAMS V de L’HimnSouffrant «le la dlabMe T
“ Le “Kidney Wort” est lo remèdo lopins 

nice que j’aie prescrit. Il procure un 
lagement presque immédiat."

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

Pr’l «i«* Illonlréal.

Tousles convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de ohara 
ni de locomotive et indépendamment de tous l-s 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes let 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto

».2u p.in.Est l’œuvre .a plus compbxe du créateur 
et quand ce mécanisme si Compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par U mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce) secours doit être demande 
aux plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux pot r 
être négligé. Alors s élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar J hannesskn, de l’Univei 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gentem inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
i or veux, y compris la Spermathroée, Go 
Lirhée, <a Sphilie, la Stricture et l’Impor

tent, e!<*„ etc.
PAJRGEQUE

In

MAtiAMX II 11,0 i.Soiiffrez-vou* do niHladimdii
"* Lo “Kidney Wort” m’a guéri d'une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gai des Nationale, N.Y.

hm do douleur# dan# 
le «lo» ?

‘ .,0 “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m'a 
guéri lorsque j'étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Talhnnge, Milwaukee, Wis.
Souffrez-vous do maladie# des

foie?

CH A M PAGES-! V NS R CHERCHES 
CIGARES!

Un asso; dînent complet de liqueurs 
choisies ft cig ires, vient d’être reçu av 
numéro 450, i ue Suss-.x, à l’entre, ôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gasl.er, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chaieau-d’ay, I.

Souffk-ez-vo
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
itin se raccorde avec l’express de nui» 
tant de Boston et New-York viâ Soring 
d, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 

chburg à 6.00 p.m. et New-York à 
m., arrivant à Montréal à 8.25 du

Tf! Il Muinm, Char 
lieuse, Kummel. Benedictine, Curacao 
Moraskno Vertmoulh, Torino, Eau-de-Vie 
Gin, en f ie et n caisse.

CIGARES 
etC uadieua.

Ordres i rom plein nit cuoxétes, effets 
iivreeà .omicile.

4.30inp:ro^ii iis ?
" Lo “Kidney Wurc" m'a guéri de mala

dies du fuie et des rognons après que j'eus 
inutilement, pendant dus inn ées, le 
ment des médecins, remède vaut

CHtlfllN OE PREMIERE CLASSE
Exs île qualités variées, importés

KT RAILS NEUFS EN ACIER
6umî Hodges, Williamstown,West Va. vous avez été tromjié e* 

abusé par les CHARLATANS qui prêlen 
datant guérir cette classe de maladie 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Juhannbsse.n, avant que cette malade 
devienne chroniuue et incurable.

Les i.assagf-ra pour le Sud et l’eat changent de 
chars à la gare Bonaventure à Monta al où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que i 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en

i es billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains s 
clés d’après l’heure d

Son (Irez-von» «1» la constipation?
“ Lo ‘ Kidney W«>rt ” facilite lus évacua

tions et m’a guéri après quo j'eus fait l'ussai 
d'autres remèdes pendant seize uns,

Neltivu Fa.rehild, tit-Albans, Vt.
Sou ffr <* z- von * «le In malaria ?

“ Le “ Kidney Wort ” est supérieur à tous' 
les autres remèdes dont j’aie jamais lait 
usage dans ma pratique.

Dr IL K. Clark, South Horo, Vt.
Et«*#-voH# bilieux ?

“ Lo “ Kidney Wort” m'a fait plus do bien 
quo tous les autres remèdes dont j'aie jamais 
fait usage.

Aide J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Nü. 450, RUE SUSSEX
H. O. IkcKAY,

Ml, GRATIS*»»
On enverra par la malle un irait») pré 

oieux du système du Dr Johannessen pat 
(alternent cacheté à toute personne soûl 
frant de celte maladie, pourvu qu’olk 
s’adresse à son seul agent autorisé, au> 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VUGELKR 
49, South Street, New-ïork

Divers symptômes compliqués sont Irai 
tes par les prescriptions spéciales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un m< 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance coritidenciel e et 
toute réponse est envoyée irais de posu 
payé.

ProjyHétaire.
Ottawn 5 Duc. 1884 tan

du 75ème méridien. 
D. U LINSLKY

ré g

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.IL

Gérant I
A. G. PEDKN,

A gent gén. des pa 
Ottawa 22 août 1884.

ssagen

J’ai maiutcnanten mains un immei 
s or liment de chaussures faite à la mai 
pratiques trouveront tout ce qu'elles peu- 
vjnt désirer en fuit de chaussures d/au
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 

ût et à bon marché.
Pardessus en feutre, claques doublées et 

□on-doublées.
ü. MURPHY,

No. 536 côté ouest de la rue Sussex.

Souffrez-von» de# liemorrhoide* ?
“ Le “ Kiduey Wort” m'a guéri rudicale- 

mrnt des liémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W.C. Kline m'avait recommandé ce remède. 
G. H. Uorat,Caissier M. Buuk, Myertown, Pa.

. MERS GA r ADI < d
IRESv DES UYSFEPTIOUE «e

Etes-voa» to r le rhnma-rlnre pa

“ Le “ Kidney IVort ” m'a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus soufiert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.

Anx femme# qui #ont malade#?
“Le “Kidnev Wort” m’a guérie d’une 

malad: dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

S‘ vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une boune santé

Faites usage du

Cette préparation guérit, outr< 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou 
naires, les indigestions, les Névralgies, let 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis

84^ 1 an

L’HIVER !Conservatoire de ,
33S HVE SUSSEX.

JULES HAEMERS,
Préparé par le

Dr N. LACERTE,
Lévis, 1’

30 cts la bouteille, 
nte chez les pharmaciens

Prix :
Kn veni 

dépôt chez
Importateur ei manu facturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Fourru.es, Etc.

Prix modéré# pour commençant».

13 octobre 1885—la. KLZEAR ALARIK,
71 rue Bol tor Jiiaw

Tapis, Tads, Etc 26 juillet 1884

£ VALIN & ADAM,MAISON m TAPISl,e Purii-catcLr du sang. Des av t tages extraordinaires sont ac
tuellement offerts aux Dames qui désire
raient se procurer des

AvocaIn et Notaire» Public».
A H G EN T A PRETER. 

BUREAU : 25 me Sparks,
VHotel Russell.CLUB HOUSE D’SITAWA. BORDU LS ER PEAUX

OE DIVERSES ESPECES. 
MANTEAUX EN SOIE

DOUBLES EN FOURRURE, 
COLLERETTES. ETC.

I y. : Rue Rideau.

£ — »r>‘ 1-> r inq grand assortiment, les meil 
re, et 1 '8 plus bas prix en 

fait de
Ancien Posto'degP. O’SEAKA A. A. ADAM.J. X. VALIN,

M. Adam, membre du barreau de Qu** 
bec, s'occupera aussi des affaires requé 
rant son attention dans celte province.

28 lévrier À 885

20 22 ET 24, RUE GEORGE ifelarls, Rideaux,
Corniches, Pôles, tiarnlture 

et Meubles Ue tonte sorte

Oet e maison a été reparée, décorée et 
menblée à neuf, avec toutes les

A éliorationsüModernes
Des avantages spéciaux sont offerte aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des oaeil 

leurs marques de
Vin», Liqueur» et Cigares.

<5. J. Labelle,tu Dr ALFRED SaVARD
MAISON DE TAPIS D’OTTAWA

148 K lie SIMI'KN.

SHOOLBRED et Cie
Ottawa, 17 Déc. 1883

Huissier tie la Cour Suprême, b 
ME HUIT 4 NTS IA,

hull.:

Bureau :

NO. 376. RUE CUMBEhLAND.
résidence du Dr Prévost.Ancienne 

Ottawa, “aiT. P. O’CONNOR, Prop. Ottawa, 20 "v’.Ui
Ottawa, 2 sept 1884

Lui ihim lu imiii runud#
il Vr^iirtii

Dépôt oA

21, Faubourg Montmartre, 21

Eh bien ! le croiriez-vous ? 
sous prétexte de 
Ja mère Rabat-Jo.e le payait 
bien, j'ai eu la constance d’intev- 

le charbonnier du coin.

r-:tr:-i.STo:T
m’informer si

LA FOLLE roger
_Oh ! elle me paye très-bien,

m’a-t-il répondu.
—En belle monnaie blanche ? 

ai-je hasardé.
—Non, toujours en gros

i.Sl/lL'l

Elle écoutait attentivement, 
b'en saisir les ex-comme pour 

plications que je lui donnais.
Enfin elle me remercia une 

troisième fois, et sortit.
Depuis cette époque, elle re- 

chez moi

sous.
—Peu importe, ai-je répliqué 

en m’esquivant.
Mais je savais tout ce que je 

voulais savoir : c’est qu’au 
charbonnier, pas plus qu’à moi, 
elle ue donnait en payement la 
moindre pièce blanche.

Vous me direz aussi qu’il y a 
bien d’autres détails qui peu
vent m’échapper. Je vous ré
pondrai encore : Non, c’est im
possible !

Commejelle ne sait pas comp
ter, quand elle a besoin d’une 
méchante robe, d’une paire de 
souliers, d’un ustensile de mé
nage, c’est moi qu’elle vient 
chercher pour les acheter.

Alors seulement je lui vois ti
rer de sa poche cinq ou six piè
ces blanches.

—Donc elle est avare, elle 
thésaurise, conclut Armande.

—C’est mon avis, approuva 
madame Plichon, mais thésauri
se-t-elle par avarice ? voilà ce 
que je me refuse à admettre.

—Que supposez-vous donc ?
—Je vous disais qu’elle était 

poursuivie par une idée fixe, et 
je le croirais volontiers Si vous 
aviez vu plus souvent la mère 
Rabat-Joie, bien certainement 
cette bizarrerie vous aurait frap
pée.

vint régulièrement 
tous les jours, avant de rentrer, 
pour faire le change de ses gros
sous.

Au bout de six mois, nous 
étions les meilleures amies du 

Elle commençait àmonde.
causer, et je crus vrai meut que 

allait se débrouiller. 
Je me trompais, aucune lumière 
n’en devait jaillir jamais.

Quand vint le moment de 
paye son loyer, qui est de 
vingt-cinq francs par trim-stie, 
elle m’apporta une poignée de 
pièces blanches que je lui avais 
changées.

—Comptons, me dit-elle. Que 
faut-il donner au propriétaire ?

Je lui expliquai. Non. jamais, 
dit madame Plichon, je n’ou
blierai le regard de frayeur et 
de regret qu’elle jeta sur cet ar
gent dont il fallait se séparer.

—Tout ça ! fit-elle en joignant 
les mains.

—Du reste, poursuivit la 
fruitière, puisque nous en som- 

à parler de la mère Rabat- 
Joie, je vais vous faire part de 
tout ce que j’ai vu et observé 
en elle, précisément à propos 
d’argent.

—Voyons, dit Armande, tout 
étonnée de sa patience, 
portée par curiosité.

—C’est que je vais vous con
fier des choses qui, dans l’es
prit ;de certaines personnes, 
pourraient faire du tort à la . .è- 
re Rabat-Joie. Or, j’aimerais 
mieux me laisser couper la tête 
que de nuire à cette innocente 
créature.

—J’en suis convaincue.
—Si je me livre à vous avec 

tant d’abandon, c’est que d'a
bord vous n’êtes pas du quar
tier, que vous ne répéterez à 

vais vous ré

son cerveau

mes

Armande—Laquelle ? fit 
avec surprise

—C’est qu’elle s’imagine avoir 
des créanciers.

—Vous avez raison ! s’écria la 
jeune fille, dont cette observa
tion réveilla la mémoire, elle 
m’en a parlé mercredi dernier 
devant ma sœur.

—Ah ! dit triomphalement la 
fruitière. Vous voyez bien !— 
Aussi, reprit-elle a voix basse,— 
mais, je vous en supplie, que 

sorte pas d’entre nous ! 
—je suis sûre qu’elle met de cô 
té tout son argent pour solder 
créanciers imaginaires.

•Et si j’emploie ce mot “ ima
ginaire,” ne croyez pas que ce 
soit à la légère ; car, comment 
concevoir que cette femme, qui 
a perdu de son passé jusqu'au 
plus lointain souveuir, ne se 
rappelle absolument que ce dé
tail,— le plus douloureux de 
tous, s’il est réellement vrai, — 
c’est qu’elle a des créanciers ?

—Qui sait ? soupira Arman- 
de. La folie a de si étranges ca
prices !

—Alors, fit madame Plichon, 
il faudrait en conclure que cette 
malheureuse femme a été expul
sée de chez elle par ses créan
ciers, qu’une fois sur le pavé, 

asile, sans resources, elle a 
a perdu la tête et est devenue 
ce que vous avez vu. Elle était 
pourtant jeune alors, puisque, le 
jour où elle est entrée à Bicêtre, 
elle avait les cheveux noirs, sans 
un fil d’argent, et ne paraissait 
pas avoir plus de trenteans ans ; 
mais le lendemain !....

—Eh bien ?
—Les sœurs qui la soignaient 

la reconnurent à peine. En une 
nuit, une seule, ses cheveux 
étaient devenus tout blancs, son 
front s’était sillonné de rides, 

traits s'étaient altérés.
—Oh c’est affreux ! dit Ar

mande bouleversée.
—Il paraît que les médecins 

ont expliqué ce phénomène, en 
disant que c'est le résultat d’un 
transport au cerveau....que sais- 
je ? Bref, ils l’avaient condam
née, prétendant qu’elle n’avait 
a ne trois jours à vivre.

Lorsqu’ils lui eurent fait met
tre la camisole de force, lorsque, 
après l’avoir enfermée dans un 
caban'n, ils virent qu’elle avait 
survécu deux mois aux accès 
furieux qui la possédaient, ils 
en furent stupéfaits, 
j |Ce fut bien pis enc&e quand, 
au bout de ces deux mois, les 
crises se calmèrent et diminuè
rent peu à peu. De bonne foi, 
ils crurent avoir opéré un mira-

—De sorte que, d’après vous 
la mère Rabat-Joie n’aurait pai 
plus de cinquante ans ? demanj 
da la jeune fille.

mais cm-

ceci ne

personne ce que je 
vêler, et ensuite c’est que je suis 
persuadée que cela ne refroidira 
en rien votre charité, ni l’intérêt 
que vous portez à cette infortu
née.

—Je vous le jure ! promit la 
jeune fille.

—Je vous disais donc que 
j’étkis le changeur de la mère 
Rabat-Joie, que je lui rendais 
en pièces blanches ce qu’elle 
m’apportait en sous. Aussi, il 

chose qui m’a frappée ; 
je ne revoyais 

des pièces 
que je 

donnais, excepté à l’époque du 
terme, où, tide le à la leçon que 
je lui ai faite, elle me remet 
contre sa quittance de loyer 
vingt-cinq pièces d’un franc. 
Vous pourriez, poursuivit ma
dame Plichon, me faire observer 
que ma remarque n’a pas le sens 
commun, attendu que la mère 
Rabat-Joie peut bien dépenser 
ailleurs l’argent qu’elle n’appor
te pas chez moi, mais je vous 
répondrais que c’est absolument 
impossible. Je connais trop ses 
habitudes, sa manière de vivre, 
pour ne pas savoir, à deux sous 
près, ce qu’elle consacre tous les 
jours à ses besoins.

—Vous la croyez donc avare ? 
demanda Armande avec une 
nuance de mépris.

—Non, mais je la crois pour
suivie par une idée fixe. At
tendez, du reste, pour la juger 
que je vous aie tout dit.

La mère Rabat-Joie reçoit en 
bons de pain tout ce qu’elle en 
peut manger, et ce n’est pas 
louid, je vous le certifie. Donc, 
elle n’achète pas de pain.

Elle ne mange de viande que 
les jours où on lui en délivre un 
bon. Donc^elle n’uchète pas de 
viande. Restent le charbon et 
les légumes.

Or, ses œufs et ses légumes, 
c’est chez moi qu’elle les prend, 
et je les lui cède littéralement à 
prix coûtant. Quant au char
bon, elle l’achète par boisseau,et 
cela lui dure à peu près une se
maine. Mais le boisseau ne 
coûte que dix sous.

y a une 
c’est que 
jamais aucune 
de monnaie lui

sans

cle.

]
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Dans un accident sur le chemin 
de 1er Baltimore et Ohio, hier ma
tin, quatre employés ont été tués et 
plusieurs autres personnes dange
reusement blessées. Les dommages 
matériels sont estimés à $25,000.

“ Les mêmes politiciens feront 
partie de ce nouveau cabinet. Sir 
Charles Dilke

LS MOMIE ET LA VILLE L’endroit pour acheter desUN CARDINAL AU CANADA
y entreva certai ne

ment, si son procès de divorce ne 
l’en empêche pas.Son siège i-our 
Chelsea est très-peu sûr. M G id- 
stone sera forcée avant longtemps 
de compter avec l’Irlande, car M. 
Parnell n’a pas plus de pouvoir que 
vous n’en avez, pour contrôler les 
forces turbulentes qui travaiLent

L’honorable M. Norquay ne sé
journera que peu de temps à Olta-Le Star ressuscite la rumeur que 

Mgr Tachereau sera prochaine
ment fait cardinal. Nous ignorons 

le confrère a puisé

WH.
JIl y a eu, aujourd’hui, assemblée 

du conseil de la Société Royale du 
Canada, au bureau de M J. G. Bou- 
rinot, secrétaire honoraire.

à quelle source 
ses renseignements, mais il les dit 
bien fondés et les comunique à ses 
lecteurs dans les termes suivants .

0& EST À L ANTIQUE ET RENOMMÉ MAGASIN <€#
On a célébré à l’église canadienne 

de Glen’s Falls, N. Y., les noces 
d’or de M. et madame Pierre Ste- 
benne, qui avaient pour garçon 
et fi!'»* d’honneur M. Julien Michel, 
âgé de 74 ans, et madame Emélie 
Girard, âgée de 83 ans.

ici. Comme nous l’annonçons dans 
une autre colonne, il y aura assem
blée générale de la Société de Colo
nisation du Lac Témiscaniingue au 
collège d’Ottawa, le mardi, 2 févri
er prochain, à 8 heures p. m.

Les clubs de raquettes de Vai- 
le/field, Beauhainois et St Thimo- 
tliée ont débarqué en cette ville à 
4 heures cette après-midi, et ont 
été reçus à la station du Canada 
Atlantique par leurs confrères de la 
capitale ayant à leur tête l’excel
lente musique de Hull.

L’excursion comprend à peu p'ès 
200 personnes.

Comme nous l’avons annoncé 
hier, il n’y aura pas de séance 
du Cercle des Familles de l’Institut 
dimanche soir. Nous prions « on 
séqnomment tout le monde d’aller 
au Théâtre Royal entendre la 
férence de M. i’abbe Prud’homme 
sur la Terre Sainte.

Chacun passera de cette manière 
une charmante veillée, en accom
plissant une bonne œuvre.

Le R. Père Lacombe prêchera 
demain dans l’église de Hull. 11 
fi-ra le récit de certaines phases 
douloureuses de l’insurrection du 
Nord Ouest, surtout du martyre 
pes RR. Pères Fafard et Marchand 
au lac la Grenouille. Une quête 
sera ensuite faite a i profit des 
missions qui ont eu le plus à souf
frir de la révolte.

“ Un correspondant ecclésiasti- 
nous écrit : “ Il est très proba-

“"Avant longtemps, le gouverne 
ment libéral aura fait passer un 
nouveau bill de cœrcitioirma ?- ce 
sera le signal de sa chûte. M Par
nell peut prolonger cette situa ion 
aussi longtemps qu’il lui pl ra. 
Comment, le pays va-t-il être gou
verné ? Personne n’ n sait net.

•‘Tout le monde admet que le 
ministère Salisbury s’est bien né 
d’affaires. 11 a eu une administra
tion honnête, pleine de bonne vo 
lonté et à vues élevées, mais cela 

»ut servir à rien.
Un gouvernement f rt o>i sta

ble n’est pas possible en Angleterre 
dans les conditions présentes.

u M. Gladstone est enchanté de 
la tournure que prennent les cho 
ses, mais sa joie ne sera pas de lon
gue durée. Il ne pourra pas rem
plir les clauses de son contrat avec 
M. Parnell.”

Après une assez longue disserta
tion sur la position fausse dans là 
quelle se trouvera M. Gladstone ou 
tout autre chef de cabinet qui pour 
rail lui succéder, môme dans l’hy 
pothèse de nouvelles élections, le 
corresjondant du Herald termine 
en disant • “ La détermination
finale devra être la séparation des 
deux pays ou une guerre civile 
qui la prévienne. Il serait diiïici 
lomeni possible de trouver une 
autre solution.”

On y trouve ce qu’il y a de mieux en fait de Marchandises. 
Comme les Fêtes approchent, je donnerai jusqu’au 1er Janvierque

ble que Mgr Taschereau sera nom 
mé, sous peu, cardinal. On en 
parle plus que jamais. Cet hou 
neur serait certainement bien 
mérité, car depuis l’élévation de 
Mgr au trône archiépiscopal de 
Qu bec, il a réussi par sa conduite 
ferme et énergique, autant que pai
sa prudence et sa discrétion, a 
rétablir l’harmonie parmi les ca
tholiques , ,

“ Et puis cette adresse a Leon 
XIII, au sujet de l’encyclique Im
mortal* Dei, adresse que tous les 
catholiques du Canada s’empres 

de signer, à la demande de

DU SUPERBE PRESENT !
U Irish Canadian dénonce les ma- 

nalionardcs du Post de ------ : A QUICONQUE ACHÈTERA :-------il nœ livres
Montréal. Notre confrère est tiès- 
sêvéri-, en particulier, pour certain 
collaborateur du Post, qui déverse 
eu ce moment ses petites haines et

5 lbs de mon Célèbre Thé de 45 cts
Toutes les Marchandises sont garanties pures 'de tout alliage, 

et venduesne p
rancunes contre b* gouvernement.

A BON MARCHEUn seul décès a été enregistré 
comme provenant de la picote, 
jeudi, à Montréal. Trois cas ont 
été rapportés et cinq vérifiés. Qua
tre actions ont été prises en Cour. 
Quatre-vingt-deux patients sont ac
tuellement dans les hôpital*.

sent
Mgr Taschereau, ne peut manquer 
de faire voir, plus que jamais a 
Rome, de quelle influence il jouit 
dans l’Eglise du Canada. Ce sera 
un nouveau titre à son entrée dans 
le Collège des Cardinaux.”

Une "Vis--ito, s’il vous plait
»fo. lOl HUE RIDEAU,con-

A l’enseigne du Drapeau Blanc.

J. B. C. DUNN.LES FAITS DU JOUR U no rumeur, que nous donnons 
avec les réserves voulues en pareil 
cas, annonce que deux diocèses 
nouveaux seront prochainement 
formés à même l’archidiocèse de 
Québec : le diocèse de Ste Anne de 
Lapocatière, et celui de la Beauce. 
On mentionne même plusieurs 
noms de membres du clergé diocé
sain comme titulaires des nouveaux 
évêchés.

Le docteur Fiset a été réélu 
maire de St Sauveur, P. Q., hier. AV!S SPECIAUX

M. idame veuve Desrochers est 
morte subitement jeudi à St Ni- 
cholas, P. Q.

Un terrible incendie a éclaté à 
St Paul, Mm., la nuit dernière. Les 
pertes sont estimées à $250,000.

Un huissier de Montréal s’est 
enfui après avoir collecté une som 
me de $3,000 pour l’un de ses clients.

C’est aujourd'hui qu’a lieu la 
votation dans le comté de Lotbi- 
niè e. Il -si probable que M. Beau- 
det sera élu.

On a besoin immédiatement de 
1000 par-onnes pour acheter notre 
célébré liie du Japon, 8 lbs. pour 
SI chez N. A. S ward, rue Dalhon

Chance - Sans 
Pareille !

sie.
LES “ PRIMES DONNE” Eue :*e une fois, l’éclair s’allume 

et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vo js vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.-

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis Chez H. Norez, rue Rideau, 
No 30.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

La Srirucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d*égale. 
Elle est entièrement difiérente 
d’aucune a ure espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 

aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. U Dacier, Ottawa.

Si vous craignez de devenir cou- 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
jore si vous redoutez le cholére 
>arce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du L>r N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

Demain soir, il y aura en la salle 
de l’Œuvre de la Jeunesse, à Hull, 
une conférence par le R. Père La
combe, O. M 1., sur les mœurs et 
les usages des sauvages du Nord 
Ouest. La fanfare de Hull a bien 
voulu se charger de la partie musi
cale de la soirée. Cette conférence 
qui est d’une haute importance ne 
manquera pas d’attirer un auditoire 
considérable.

Au Cercle Lafontaine, hier soir. 
M. A. Adam, avocat, a fait une con
férence fort intéressante et instruc
tive sur la nouvelle loi électorale

Après admission de nouveaux 
membres et quelques remarques 
par MM. Foisy, Hurteau et Lussier, 
la séance s’est ajournée.

La nouvelle que M. J. Tassé, 
M P. pour Ottawa, visitera le Cer
cle le 12 février prochain, a été 
accueillie par des applaudissements 
chaleureux et répétés.

Nous avons déjà eu occasion de 
signa er à nos lecteurs l’esprit d’en 
treprise de nos jeunes marchands 
canadiens-français de la rue Wel 
lington, MM. Fournier frères.

Ils viennent d’adopter un nou
veau mode d’annonce aussi efficace 
qu’original, en faisant promener 
par toute la ville une immense voi
ture ornée de placards où se trou
vent indiquée la liste de leurs 
marchandises et les prix excessive
ment bas auxquels ils les sacri
fient.

Les dames et messieurs suivants 
ont diné chez sir John et Lady 
Macdonald, hier soir, 29 courant : 
Le rév. M. Bailey et madame Bai
ley, monsieur et madame Decelles. 
M.” A. Ferguson, monsieur et ma
dame Heron, le colonel Macpher- 
<on et m.’.dame Macpherson, H ma
jor I. Pennington Macpherson et 
madame Macpherson, monsieur et 
madame Palmer, madame T. C. 
Patterson (Toronto), monsieur et 
madame Richard Pope, le colonel 
Ross et madame Ross, monsieur et 
madame McLeod Stewart.

Un peu d’indiscrétion à l’endroit 
des primes donne. Voulez-vous 
savoir leur âge ?

La Trebelli a 47 ans, la Lucia 44, 
Patti et Nilsson 42, pas à elles deux, 
amie lectrice, chacune ; Marie-Rose 
39, la Materna 38, Fursch-Madi 37, 
Scale hi 35, Minnie Hank 34, Gers- 
ter 30, et la SemDrich 29.

I Un journal spécial, la Lumière 
Electrique, raconte dans ses faits 
divers une historiette bien améri
caine : Dans une ville des Etats- 
Unis, dont j’oublie le nom, le 
théâtre principal est chaque soir 
éclairé par des flots de lumière 
électrique, 
rideau se lève sur l’acte le plus 
palpitant de la pièce, un opéra
teur, installé en bonne place, pho 
tographie toute la salle, et débite 
l’épreuve à la sortie, moyennant 
une petite somme bien entendu.

N. T- S. Père le Pape Léon XIII, 
infor né des malheurs causés en 
Algérie, dans les provinces de Cons
tantine et d’Alger, par les récents 
tremblements de terre, vient d’a
dresser à Son Em. le cardinal La- 
vigerie une aumône de trois mille 
francs pour être distribuée aux 
victimes.

Cet acte du St Père cause en 
Algérie une impression d’autant 
plus vive qu’outre le témoignage 
de sympathie personnelle adressé à 
une colonie française, on y voit 
un acte de charité spécial envers 
la population indigène musulmane, 
qui forme la grande majorité des 
victimes.

I*our un jeune homme qui 
desire entreprendre le

COMMERCE

D’EPICERIES
Au moment où le

Poste de Ire ClasseUN CONSEIL PaR JOUR
Un avocat distingué de Guelph, 

Ontario, M. J. C. Coffee, vient d’a 
bandonner le barreau pour entrer 
dans la Compagnie de Jésus.

Un médecin célèbre attribue la 
plupart des maladies de cœur dont 
sont atteints les Parisiens aux uo u- 
breuses ascensions qu’ils font à 
des étages élevés, et qui finissent 
par déterminer des palpitations.

Règle generale, il ne faut jamais 
monter précipitamment un escalier 
ni enjamber deux marches à la 
fois ; il faut aller lentement, d’un 

régulier, et en retenant légère
ment sa respiration

Epiceries nouvelles et maga
sin «les mieux assortis.

tl

S’adresser au bureau du 
" CANADA ” pour plus am
ples informations.

Un jeune homme du nom de 
Goulet, d'Armagh, comté de Belle 
chasse, a été tué par la chute d’un 
arbre le 20 courant.

-

James R. Bowes
AROHITBOTE

Chambre 25,
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 ri M 885

pas tant
L’honorable A. C. Larivière agit 

comme Trésorier Provincial de 
Manitoba en l’absencs de l’honora
ble premier-ministre Norquay.

LES LOTERIES LOU1SIANAISES

Plusieurs personnes de Montréal, 
qui avaient envoyé, en décembre, 
des lettres enregistrées à M. B. 
Dauphin, National Bank, Nouvelle 
Orléans, les ont reçues du dépar
tement des lettres mortes, Ottawa, 
avec ces mots :

“ La lettre ci-incluse a été ren
voyée par l’administration des pos
tes des Etats Unis, parce que i on 
croit que le destinataire s’occupe 
d’affaires illégales et d’un caractère 
frauduleux.

41 D’après les lois des Etats Unis, 
la poste a droit de refuser de déli
vrer les lettres dans de telles cir 
constances et en conséquence la 
lettre est renvoyée à lVxpédiieur.”

A Toronto, hier après-midi, le8 
bâtisses de la Toronto Lead and 
Color Company ont été la proie des 
flammes. Les pertes sont de $20,000 
et les assurances de $8,000.

M- Vulpian, médecin de l’Hôtel- 
Dieu, vient de donner sa démission 
de médecin des hôpitaux de Paris.

Le célèbre médecin était opposé 
à la laïcisation des hôpitaux.

A la cour de police de Québec, 
hier, Georgio Rossi, le faux mon
naye ur, a plaidé coupable et a été 
condamné à subir son procès au 
prochain terme de la Cour du Banc 
de la Reine.

Il se trouve que l’incendie qui a 
eu lieu hier matin, à la gare du 
Pacifique à Montréal, est loin d’a
voir été aussi con?id-Table qu’on l’a 
dit. Les dommages sont relative
ment insignifiants.

un*N

La septième exposition annuelle
-----DE-----

L'Académie Royale Cana
dienne des Arts

—CONSISTANT EN—

Peintures, Sculptures, etc.,
Dont plusieurs doivent être envoyées à 
L'EXPOSITION COLONIALE et INDI
ENNE, sera ouverte au public dans la 
BATISSE d> la CODE SUPRÊME, à 
Ottawa, mardi, 2 février et les jours sui
vants, On pourra la visiter de lOhrs. a. m. 
à 10 p. m. Admission 25 cents.

LA CRISE MINISTERIELLE EN 
ANGLETERRE

Londres, 29—L Telegraph dit : 
Les partisans de Parnell déclarent 
qui ce dernier n’acceptera aucune 
charge dans le cabinet.

Londres, 29—La reine a accepté 
la démission de lord Salisbury et 
de tous st-s collègues

L’ex-premier ministre est revenu 
d’Usborne ce soir escorté par des 
agents do la sûreté.

Loud-es, 29—La reine a fait ap 
peler M Gladstone pour le can 
suiter.

On prétend que la reine a hésité 
quelque temps à appeler M. Glad
stone ou lor-1 H Arlington ; elle au
rait même enjoint aux ministres de 
garder leurs poi tvf Tiillvs jusqu’à 
lundi.

Londres, 29 — M. Gladstone et 
lord liartiiigl u n’ont pu encore 
s’entend
qu’il laul u aDjiü ivpnuier tes 
désordres qui ont eu lieu en Ir 
lande.

Londres, 29—Le Daily News dit 
qu'on ne sait pas encore d’une ma- 
nièie certaine si iord Hartington 
refusera de coopéra* avec M Glad
stone si on lui demande de le faire

New-Yoïk, 29—Un membre du 
parlement anglais télégraphiant au 
Herald dit :

Qu’est-ce qui suivra ? M. Glad
stone formera un ministère plus ra
dical que le dernier, que M. Cham
berlain devra contrôla-. Je ne crois 
pas que tord Ha-lin«to 
s'y joindre.

I L’assemblée annuelle des membres actifs 
et honoraires et de leurs familles aura lien 

la salle de la Cour lundi, 1er février, 
à^p. m., sous la présidence de S*N EX- 
BELLBNCE LEf' G -ÜVBRNSUR-GÉNÉ
RAL. Ceux qui désireraient 
doivent s’adresser au secrétaire

M. MATTHEWS.
Bâtisse de la Cour Suprême.

CE QUE COUTE UN BA L

CANAL WELLAND 

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

Que de dangers, sans qu’elle s’en 
doute, brave une femme eu toilette 
de bal. Une flammèche du foyer, 
un charbon détaché qui roule pen
dant qu’on donne à ses cheveux un 
dernier tour devant la glace, 
la flamme d’une bougie, tout 
est un péril.

Les victimes du bal sont plus 
nombreuses qu’on ne pense ; mais 
elles n’arrêteront ni lus coquette
ries ni les imprudences 

Ce que coûte un bal ! On ne l’a 
jamais bit n calculé Nice et Men 
ton sont remplis de jeunes femmes 
qui s’en vont tousser, là-bas, 
le soleil, parce qu’un refroidisse 
ni nt ;> is an b : 1 - condamn * au 
Midi, au petit lait et à lamer b'eue. 
Quand on lance à travers la ville 
ces bouts de carton où sont gravés 
ces deux simples mots : “ On dan 
sera,’ c’est comme si l’on expédiait 
par la piste, à ses intimes, des 
prospectus de médecins :

44 Glaces et sorbets. Bronchites 
et pneumonies. Quadrilles et angi 
nés, M. Mme...resteront chez eux 
le...On toussera 1”

Un toussera,—le lendemain. Ce 
pourrait être la formule officielle.

y assister
-<

ES SOUMISSIONS cachetées adres- 
tant la sus-D sées au soussi gné, et por 

eription “ Soumission pour bois de porte 
d écluse,” seront reçues a ce bureau jusqu’à 
l’arrivé • des malles de l’Est et de l’Ouest, 
mardi, le 9 février prochain, pour la four
niture et la livrai-ou le ou avant le 22 juin 
1886, de bois de chêne et de pin, scié con
formément aux dimensions prescrites, 
devant servir à hausser les portes d’écluses 
du CANAL WELLAND.

Le bois doit être de la qualité spécifiée et 
avoir les cimentions mentionnées dans un 
mémoire imprime qui sera fourni sur de 
mande personnelle ou par lettre, à 
reau, où l’on peut aussi se procurer des 
lormules de soumission.

On n- fera aucun paicuent sur le pi 
bois avant qu’il n’ait été livré à l’eu 
spécié le long du Canal, et qu’ 
accepté par un officier nomme à 
après examen.

Les entrepreneurs sont priés de se sou 
nir qu’un chèque de banque au montant de 
$600 doit accompagner chaque soumission, 
lequel chèque terà forfait si le eoum selon 
nuire refuse de remplir son contrat aux prix 
et termes stipulés dans sa soumission.

Le chèque en question sera remis à ch; 
tie dont la soumission n’aura pas

£. G. LAÎERDÜRE
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE

DIAMOND DYES

Burtoul on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.Le uoinbre des faillites durant 

les sept derniers jours a été do 252 
aux Etats-Unis et de 37 au Canada, 
soit un total de 28V contre 329 la 
semaine dernière et 382 !a semaine 
précédente.

Vous trouverez chez moi tout ce
qu’il faut dans cette ligne

Outils, Clous. Câble, Chaîne,
mto.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic,
Etc.

COUR DE POLICE
sous

(Présidence du juge U’Gara)
30 janvier 1886.

Edward O’Keefe, désordre, cause re
mise à lundi.

O. Mc Phil pps, larcin, cause remise à 
une semaine

Frank Dey, assaut, deux moi - de prison.

d ru •*r m)ii(finit il ait été 

cette fin

$

Comme parle passé un assoit, 
ment complet deMadame Thomas Bytteld

née DUMOUCHEL.
147 Rue Sparks Ottawa.

QUINCAILLERIE. 
09 & 71 Rue WILLIAMDECES

rttéAujourd’hui, en cette ville, à l’âge de 7 
mois, Albert-Henri, fils de M. Chas. La-

Ses funérailles auront lieu demain, 
dimanche après-midi, à 2 30 hrs. p.m. Le 
convoi funèbre quittera la résidence de son 
père, 380 rue Cumberland, pour se rendre 
à la Basilique.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

8 lbs de thé Japon pour $1.00. N 
A. Savard, rue Dalhousie.ceptée.

Ve dépa 
moins à accepter 
des soumissions.

Medes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti- 

l qui vient d’arriver et des plus com-

Dame Thomas By field.

aucune
element ne s’engage pas 

ni la pin, basse ni

Par ordre,
—Faites Peeui «le la VILL 

BU. C’esl la meilleure pom
made «moire la choie «le* 
cheveux et la Calville. En 
veole chez C. O. D ICIER, 
Pharmacien, n • Sussex

BRADLEY,
Secrétaire.

Département des Chemins) 
de Fer et Canaux, l 

Ottawa, 22 janvier 1816. J
Avez vous vu le chien à cinq 

pâlies, chez Lanctôt, rue George ?
refuse de ’

ijjj y .a
mm


